ECHOUAGES MULTIPLES DE DAUPHINS
 

Le Centre de Recherche sur les Mammifères Marins et son réseau de correspondants ont constaté que, depuis le 20 janvier 2002, de nombreux dauphins s’échouent morts sur les côtes situées entre les départements de la Loire Atlantique et des Landes. Cette note a pour objectif de faire le point de la situation et des questions que cela engendre. 

 

BILAN PROVISOIRE DES OBSERVATIONS DU CRMM, EN DATE DU 28.01.2002

	Du 20 au 28 janvier 2002, près de 300 petits cétacés échoués ont été enregistrés sur les côtes atlantiques françaises et le phénomène se poursuit toujours. Il s’agit surtout de dauphins communs, l’espèce la plus commune dans le golfe de Gascogne. Quelques dauphins bleu-et-blanc, espèce abondante plus au large, et quelques marsouins, espèce côtière assez rare, sont également enregistrés. Parmi les animaux directement examinés par le CRMM, une majorité comportait des traces de captures accidentelles dans des engins de pêche. Ces traces considérées comme certaines sont des mutilations majeures (nageoires coupées, éventrations, rostres cassés) qui correspondent aux actions de démaillage des animaux déjà morts quand les filets ou chaluts sont relevés. 
	


En plus des informations concernant les espèces concernées, les mensurations des animaux et les traces extérieures de captures accidentelles, le CRMM procède à un ensemble d’autres observations et prélèvements quand l’état des carcasses le permet. Les animaux trouvés en parfait état font l’objet d’une autopsie complète. Sur les animaux partiellement dégradés, les dents, le système reproducteur et l’estomac sont prélevés. Ces éléments permettront de déterminer l’âge des animaux, leur statut reproducteur et leur alimentation ; autant d’informations qui serviront à mieux comprendre les circonstances de leur capture et l’effet de cette mortalité supplémentaire sur la population.

CE PHENOMENE EST-IL EXCEPTIONNEL ? 

Le phénomène actuel correspond à au moins 30 fois le niveau normal d’échouage pour cette saison. En effet, l’échouage de mammifères marins est un processus observé en permanence : les animaux morts en mer dérivent avec les vents et les courants et peuvent ainsi être poussés à la côte, comme toutes les épaves flottantes. Au cours d’une année normale (sans échouages multiples), le Centre de Recherche sur les Mammifères Marins enregistre environ 200 échouages par an sur la façade atlantique ; de même une semaine hivernale normale correspond à l’échouage d’une dizaine de petits cétacés.

 

CE PHENOMENE EST-IL NOUVEAU ?

Cet événement n’est pas nouveau. Depuis la fin des années 80, des échouages multiples très supérieurs à la norme saisonnière et concentrés sur une courte période sont apparus de manière récurrente (1989, 1991, 1992, 1997, 1999, 2000, 2002). A chaque fois des centaines de petits cétacés sont trouvés échoués en l’espace de 2 à 4 semaines.

 

CE PHENOMENE EST-IL ISOLE ?
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	Des évènements comparables touchent d’autres régions de la façade atlantique européenne. Au cours de la dernière décennie, des mortalités comparables ont été observées en Manche ouest avec des échouages importants de dauphins communs et de marsouins en Cornouaille anglaise. De la même manière des échouages multiples de dauphins communs et de dauphins à flancs blancs ont été observés sur les côtes ouest de l’Irlande. 

Si les dauphins communs touchés dans ces différents secteurs appartiennent à la même population, alors ces mortalités s’additionnent à celles observées sur les côtes françaises. 


 

CONNAIT-ON L’ORIGINE DE CES CAPTURES ?

Dans tous les cas, des interactions avec les chaluts pélagiques sont mises en cause par les spécialistes. D’autres métiers sont peut-être aussi concernés. 

Des observations faites sur les chalutiers pélagiques hollandais ont montré que les captures accidentelles de dauphins dans ces engins sont très irrégulières (de nombreux traits de chaluts sans prise de dauphins alternent avec quelques traits associés à des prises abondantes de dauphins). Cela rend l’estimation de cette mortalité beaucoup plus difficile. C’est peut-être aussi l’expression du fait que les risques de captures accidentelles avec ces engins sont très variables et dépendent des circonstances environnementales qui déterminent la répartition du poisson. Cette très forte variabilité du risque de capture explique peut-être la concentration de ces pics d’échouages, alors que le chalut pélagique est pratiqué sur une beaucoup plus longue période.

 

LA POPULATION DE DAUPHINS DU GOLFE DE GASCOGNE EST-ELLE MENACEE ?

Des informations majeures nous manquent pour répondre à cette question et évaluer réellement l’impact de cette mortalité accidentelle devenue récurrente.

On ignore le nombre réel d’animaux morts dans des opérations de pêche. En effet, les échouages ne donnent qu’une vue partielle de ce qui se produit réellement en mer. Les échouages sont l’expression à la côte d’un ensemble d’éléments qui se combinent en mer : la densité de dauphins présents, leur proximité du rivage, leur taux de mortalité naturelle et accidentelle et la force et l’orientation des vents et des courants qui portent les carcasses à la côte. En conséquence, le nombre de dauphins trouvés échoués ne représente qu’une fraction de ceux morts en mer. 

On ignore aussi la taille de la population de dauphins touchée par cette mortalité. A ce jour aucun recensement n’a été fait dans le golfe de Gascogne permettant d’évaluer la densité de ces animaux. 

 

QUELLES PROPOSITIONS POUR REDUIRE CES MORTALITES ?

Les propositions s’inscrivent dans une philosophie de gestion durable des écosystèmes marins et de leurs ressources. Il est illusoire de fixer un objectif de zéro capture accidentelle mais il est nécessaire de maintenir ces captures à un niveau qui permet au moins le maintien des populations de dauphins. Pour déterminer ce niveau, il est urgent de connaître, d’une part, la taille de la population touchée et son extension géographique et, d’autre part, le nombre total d’animaux morts accidentellement. Ce dernier point nécessite la collaboration de la profession. Pour réduire les captures accidentelles, des chaluts pélagiques modifiés permettant l’échappement des dauphins devraient être testés sur les flottilles françaises. Enfin, la connaissance des circonstances environnementales précises, qui augmentent les risques de captures jusqu’à provoquer ces pics de mortalité et d’échouages, permettrait aussi de diminuer les captures accidentelles.
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